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sei, s jene 'axiscultivé et pris la conduite de tout avec tics

soinîs et des applications incroiables, madnétn eprle

dec recognissance et d'amitié que je ne puis tdouter qu'il nle fist

les derniers efforts pour moi, et qu'il. peut faire cn plusieurs fa-

çoas, en demandant luy-mesîne pe rson nelloreent ma liberté, e

se rendant caution et faisait cognoistre qu'il ne cessera point d'en

parler ltis les jours qu'il ne P'aye obtenue ; que c'est son affaire

qu'il quitteroit, plustost sa charge que se départir de cette sollici-

tationî, et faisant avec amitié et avec courage tout ce qu'il faut....

(Suivent neuf paragraphes renfermant (les recommuiandlations à

plusieurs autres personnes moins cenues, à M. Ampllroti-,, colt-

sciller aut parletment; à une sir tr de Mine dut Plessis-l3Cllière ; à

Mt. Cargret, miaître des reqluè,-s, à M. Fotnîjuet, Conseiller cil

t Bretagne, parenti du surintenidanît.)

Tel était ce projet que, les tins après les autres, les historîens

d'abord, le public ensuite, sur la foi des hiîstoriens5, ont erti vaguie

et inoffensif, fautu de le connaître. En le lisant, les réflexi(iis

vieninent cil foule, et l'on nec sait S'il liatit plus s'étonner de la lé-

gtréreté excessive deo celui qlui l'a écrit, tdo la naïveté avec lt[iiClliJ

il comiptait sur le dévoilement des limâmes qut'il avait goi ré- d'ill -

,ent pendant sa prospérité, ou des, folles idées qu'il se faisait sur

soi ii.partanlce politiqtue dans l'Etat. C'était cil effet une étrangCe

illusion tde Fot!qii, t de croira q1u'il poulrralit enaesouîtenir itîe

lttte avec le cardinal de Mazarini, et de nie 1îas S'aperce'.oir, atU

contraire, qu'il lie s'était avancé, ne se miaintenait que< par lii

car, de son aveu même, au momenit où la faiveur du cardinial sein-

blait l'abanîdoniner, le terrain manquait aussitôt sous ses pietds.

Sou inluencereFoint uniqtuemfent stir -,es largesses, totut solii cCC-

dit ne devait-il pas ttumîber dès qu'on lui retirait les mtoyen., tic les

continuter 1 Quant auîx promesses fornielles qu[tion, lui avait dlon-

niées, tle v ive voi_,x otu pur écrit, tic lui être dévoué cuiver.a et toit-

tre tous, elles nî'autraient etu aucune sîiii'atiout pourl un espt

sétrieux. Mazarîi, au contraire, tlîsposýait titu piouvoir cil ntiitre

absolu, car le roi et la reine n'avaienti d'autre volonté que la

siennie. Vers la fi de sa carrière sturtouit, sonl ascendant moral

était immiense, et aussi solidement établi qu'il avait été précaire

dans les comnnencetîtcns. Les espr15 les plus hardis,1 les pîlus

résolus, avaient finii par plier devant s'a timidité apparenite, et

toc:s, les prinice Ilth sang, les uns aprèsý les antres, s'étaieli -'uînis

à ses condiitions. Voilà les deux inftluences qui se seraitett trou-

vées en présence, si M\azarini eût donné stuite aut projet que

Foluquet Iti stipposa à plusieuirs repissd setéaetIli.

Renversé, cemprisonnié, en face de Mazarn tout-puiissant et sin-

gulièremnent grandi depuis quelque temîps par ses suiccès dijilouta-

tiqueis et par le ré,tîltat alois prévit île la guerre avec l'E-pIagne,

quelle figure eût faite Fouqtuet ?ctombien tde dévoucînetns eus-

sent éclatés cri sa faveur ? Comubien tjC gouvet neutrs eussent

conmpromis leur position et leuîr tête 1 l'otit le mndîe peut

résoudre ces questions. Mais, pour paraître inlcroyable, le pitojet

qu'on vient de lire n'en était pas moins très récel. Il setmble au-

jourd'hui que cette pièce seule eût pu sutuire ptour justifier un-

procès dont l'issue n'autrait pu être douteuse. En effet, ialver-

sations, abus des deniers publics pour s'attacher des créaturtes au

préjudice de l'Etat, plan de guîerre civile, ces trois griefs y sott

écrits à cilîaqt ligue. Au lieu (le s'eil tenir au dernier, on insista

~~~~~~~~~~~ our e tr u e at )riuliers det p éc ulatt, tdans le udétail

oute msue sr en fai iative tt oyait clair. Au pîoint île

vue de l'accuisatiýon, ce fut une faute imtmîense, et le mtitnistrei Le

Tellier avait raison de dire, cri parlantt dul procès de Fouqutet,

qeporavoir voulu faire la corde tv'oî gvosse, on ne potutrait

jplus la serrer assez pour l'étrangler. L'image est cruelle, lieu-

reuscîncut pour Fouquet elle fut vraie. Dans ltus les procès

politiques, le point essentiel c'est die gagner du- temps, ci, sous ce

rapport, Fouquet n'avait îpas lieu (le se plainîdre. Le réquisi-

toire du procureur-général, véritable morceau d'éloquence par-

semné à chaqune page de grands mouvemens passableml'enlt décla-

matoires, lui avait été signifié seuleument dix-huit mo's après ci

arrestation. Sout procès ne fut jugé qu'en décembre 1(661, ct sa

captivité datait dul 5 septemnbre Ififi . P>endant cette intervalle,

les plaidoyers dle Pellîsson, les élégies de La Fontaine, les doléan-

Il Méneîage, dle Searrun, dle Mlle dle Scudéry, de Hlénault (1)

et dec ltis lus artistes dec ['époque, que Fouqui, t avait encouragés

et ;)t'Ot ItC riavienlt pet[ à peu ranîctié l'opinion. Ajoutez à

cela, le tSUt' tatious dle ain lpî s n p nssa n s et dé voué s, au

nombrlîe de-quels l'- de .onrcirlcnt dle i\lue (le Sévigné Se l'ait sur-

totlcil] ia rqluer, les n oî1bul ie s i rrégul ariteés, du1 procès, I es sous-

ta'toisles ta si ticati oits de0 pièces, l'a niii ios.ité évidtet (les a c-

cusat.I'irs . Il t etpas j usqui'à l'admnii istration rigide et sans

pitië dle ('olltrt, dlonit les réductions sur les renîtes faiisaient aIe'

ce e tout P>aris, qui nie gaignat dles partisans a l'accusé. Eufin, ij

galit trtieielit tenait csteliieton le comnpiend (lu teste,

après la publieité qu'il avait donné au pro ..et de guieri e civile a

obltentir l'a condlamn ia ti on la pl us n gourctse, et la si tuatiton dles e s-

prits t' tait tulle que, mtalgrré les précautions prises ltots de Ila ftr-

nia ti on tic la e laniibi e de jutsti ce, mal gré la ressource des pruties-

ses et (le l'initimuidation, il eri était rédluit au point de clitudre le

Scandtiaile il' ui a cquiteiti Ciit.

Ouctre le proc'ès-xverbal officiel tics opérations (le la ciaîiîbre (le

juhsti ce pend iant ile p rocès IFouquiet, on1 possède en core tine relation

initimie et très circo(nstaniet sur la marche tde cette allisire ; c'est

le jouna'l (le -M. d'Ormiesson, lun des doux conîseillers (lu piarle.

mnie t de Patris quîe le roi avait nonmmnés rappo0rteurvs (Il proc<eès

lFontquiet. A l 'épotque où~ cette niominîîation out lieu, la famniil le (l e

î'tiîtîîuîi, croyanit quîe M'. d*Oriiiessori ltîi ser-ait hostile, avatit eu

le prop- ( le le ré tiuse ; ce fut I ti, au cotntra ire, <îu i satuva Fouit-

îlt e la moîrt. I ssu tl'unîe ancienne famîille de robe, très alia-

cI aux prérogatit es (le la ctompagntie, esclave tle Iti règle et dles

t i nues, M. 1il' )ti ssofln' i ,t pln se 1)1ier à Cetite t iol ai n île s

pie v Cai es, a "e t oubli t(le tolites lecs forii tes aututtmes don t se

plaignait 'eis s'a conisciene de ragtrts'en était révoltée,

et tîiîiî avantt la fin tIti Procès il avait passé dîti côté (le la

elèttîeitce. "SînI jouirnal qu'auicun btiogvraphie do Fotuquet n'avait

encore consulté, roetrine les pairticuilarités les plus curieuses.

C'e::t lit relatiotn secrète intime ei jour par jour, des diverses

phases dîti prttcès. Seulement, il est bon de lie pas oublier enl la

lisantl, et sort ailnt le rappelle assez lui-même, qu'il est totit-ti-

l'ait cotttaircl ariti (l t gitouivernenment, c'est-à-iire cii Iistiîité

avec Coltert, avec le tchancelier Séguier, avec 1>ussort, oncle de

Colbert, Foucauilt et Bernier, ses créattures. A propos tje Co

uderntier, à qui Colbert venait, pour prix do ses services, îl'accor-

(1) Littératetir conitetmpîorainl, conntu se'ulemnt aujourd'hui par titi solinet

plein de fiel qu'il fit contre Colbrt à 'occasioni dii procès tte ouqut. c2e

sonnet> déebute ainsi i' .iisti c (cuîî c et lâîche-'" J'en citerai seulemient les

denters ers. Sa chute quelque jour te pett-être commune;

"C rains tont poiste, tîjî range~ la cour et la fortuine

Nul tic tombnte innac"ntt d'où l'on te voit moutéî.
Cesse donîc t'aimr tolit pritce à son supplice,

«I Et, près tt'avoir besoin dle tolute sa bonté,
Il Ne le fait pas user de toute sa justice,"


